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Nons apprenous et annonons avec
plaisir que demain (dimanche) l'-
glise catholique, unejeune dame, Mme.
Schwartz, musicienne distingue de la
Nile-Orlans, se fera entendre dans
plusieurs morceaux la grand'messe de
10 heures. Elle sera accompagne par
l'habile organiste, Mlle. HI. Perkins et
le cheur complet des dames dont on
conunait le talent. Un amateur bien
connu de notre village, notre aimable
voisin, Mr. W. O. Posey, prtera aussi
son concours cette crmonie qui ne
pcut manquer d'atttirer une grande
partie de notre population.

A cette occasion une qute sera faite
au bnfice d(le l'glise.

Ainsi qu'on le verra par l'aunouce
insre plus loin, l'tablissement des
Sources dle la Pointe-aux-Loips est
maintenant ouverte pour la rception
des visiteurs. Lefs amliorations impor-
tantes que cet tablissement a rcem-
mnent subi en font une retraite d't
trs confortable, et les vertus curatives
des eaux sont trop bien connues pour
qu'il soit ncessaire pour nous d'y in-
sister. Il suffit de dire que nous con-
seillons ceux qui penseut prendre
quelque rcration cet t, d'aller pas-
ser au moins quelques jours la Pointe-
aux-Loups. Ils s'en trouveront bien.

Nous sommes heureux d'annoncer 
nos lecteurs que les reprsentants du
parti dmocrate de notre paroisse lan-
ceront bientt un appel aux votants d-
inocrates et conservateurs, les invitant
se runir en convention pour nommer
des dlgus la Convention d'Etat 
Baton Rouge et pour dsiguer les can-
didats du parti pour le Snat, la Chani-
bre des Reprsentants, Juge de Parois-
se, Shrif, &c.

La compagnie du chemin de fer New
Orlcans Pacific demande deux cent
mille cross-fies en bois de cypre ou de I
pin pour la construction de ce chemin. |
Ces pices doivent tre dlivres le
long du trac entre Alexandrie et la t
rivire Atchafalaya.

A Louer.-Une grande rsidence 1
deux tages, jardin, verger, &c., dans
la ville d'Opelonsas. S'adresser au bu- l
reau du Courrier.

Tremblement de terre.-Havane, 21.-
Un tremblement de terre a en lieu dans
le Vuznla, dtruisant compltement
le village de Cua, ainsi que toutes les
fermes voisines. L'eau de la rivire
Tuz est devenue tellement chaude, que
les poissons ont gagn le rivage. Les
pertes sont values cent mille pias-tr<ei.

le comit naidonal excutif.-Waslh-
ington, 23 Mai.-Le comit national
excutif du parti dmocratique a eu
une sance de deux heures pour discu-
ter la situation politique. Il semble
vident que toute tentatvie faite pour
renverser le prsident Hayes serait ds-
approuve.

Cependant, une rsolution a t adop-
te par le comit, dclarant que l'en-
quto sur les fraudes lectorales de
1876 doit tre faite, afin de faire c n-
natre la vrit et d'empcher ainsi une
'ptition de fraudes semblables.

Les Jetes.-U tlgramme reu an 1
bureau des Jetes jeudi, dit que sui-
vant un sondage officiel fait la veille
sur la barre la passe du Sud, la pro-
fondeur est de 24 pieds et trois-diximes
A mare moyenne. La mare haute fe-
ra gagner un pied au moins. Il y a s
donc aujourd'hui hante mare un che-
ual de 25 pieds de profondeur entre la
Nlle-Orlians et le golfe. Le chenal '
qlui conduit de la mer -New York a t
rarement pins de 25 pieds de profon-
deur, et de fait il n'y peut-tre pas I
dans le monde, l'exception de Liver- 1
pool, un port qui ait une profondeur s

plus praticable que le notre en ce mo-
inent.-A beille. i

-- - - - -,.. b
Nous avons en a subir une vritable 1'

tempte dans la nuit de samedi diman- d
che dernier. Les lments s'taient d- q
chaus et l'eau tombait torrents fai- deant de nos plaines autant de lacs en
miniature et de nos coules et ruisseaux
autant de petites rivires. Le bayou 2
Vermillon a mont de prs de 10 pieds p
dans cette nuit et de nombreux dgate d
causs par la violence du vent sont a t
regretter, principalement dans la sec- 
tion du Carencro o plus de trente b- n
tisses sur divers points ont t srieuse- e
mnient endommages, sans compter quan-
tit de barrires renverses, d'arbres li
dracins et branches casses jonchant c
les chemins. L'on nous dit qu'un houi- I
me a eu une cuisse casse et a prouv c
d'autres contua na srieuses et plu- 1a
aieurs enfants it t aussi assez gri- 1
vement blesss. -Lafayette Advertiser, c
25 Mai.

MM. J. E. & P. Olivier, se sont der-
nirement procur une machine a mon-
1er les briques, celle perfectionne de
H. Martin, de Lancaster, Pa. Elle est
actuellemen en opration leur bri-
queterie en cette ville, o de nombreux
apectateurs sont alls la visiter. Cette
maebiae dit-on, est la plus simple et
ea mAme temps capable de faire plus
de boa ouvrage moins de frais qu'au
cse autre de ce genre. Celle de MM.
Olivier est me par chevaux et pent
fournair plus de 2000 briques par heure.
Il en st vapeur qui donnent auidel
de 3000 briques l'heure. i

Nous smuIe heureux de constater s
l'esprit ddBstrie et de progrs qui 2
sembleo'introduire chez nous et nous
esprons siebeotWet que les efforts deunse jeanes et etrepemauts amis, MM.Olivier, seront eouronus du plus grand lisecs.-L<Ifoyette Adverhiser. j,

Les Elections et'les Electeurs
de la Campagne.

(Courrier de IlHouna. I
Vous rappeler que c'est l'automne

procluni que les lections auront lien,
est a peine chose ncessaire; vous le
savez sans doute aussi bien que moi.

Mais- et en vue de ces lections
- il n'est pas mauvais de prve-
nir les lecteurs contre certains agis-
sements, certaines manSuvres, et aus-
si contre certains individus qui ten-
dent des ficelles et qui, pour de bon-
nes raisons, vitent bien de crier casse-
coul.

Look ont for politicaiins.
Tel est le tris prudent conseil que

*our Home donne aux fermiers.
E- le conseil est trs bon.
Eu nous adressant ici plus particu-

lirement aux habitants des campa-
gues, qui ont droit avant tout a ce que
nous recherichions leurs in trets, le
Courrie'r tant un journal de campagne,
nous leur conseillerons done de lfaire
bien attention de ne pas se laisser niifor-
tiller [c'est le mot] par les

* Politiciens de Profession.
Qu'ils le sachent, le politicien de m-

tier, on si vous l'aimez mieux, le cou-
reur d'emplois; c'est dlire celuni, en
un mot, qui no cherche un office que
pour satisfaire ses intrts, nullement
les vtres. li bien ! ce vampire est d-
j en ce momnent au travail, prparant
ses ressorts afin que Ja machine soit
prte fonctionner le moment venu.
SN'oubliez pas non plus que cette es-

Spce comprend in trs grand nombre
d'individus. Et si nous avions nous
exprimer ici dans le style d'un natura-Sliste, nous ajouterions, pour complter
l'information, que cette espce, qui a
une trs grande aflinit avec celle des
vautours, se trouve principalement en
Lonisiane.

Ds prsent, il vous sera facile de
reconnatre cet oiseau de proie. A
premire vue, vous pourriez, d'aprs sa
constructiou physique, le prendre pouri
un membre de la grande famille. D-
trompez-vous, c'est un de ses plus
grands ennemis.

Vous le reconnatrez son sourire
continuel (mais ri/ain), sa parole
mielleuse (mais anentense). Lorsqu'il
s'adressera vous, il vous fera ton-
jours les plus belles promesses. Si m-
me, vous tes assez naf (ou asse: fin)pour lui demander qu'il fasse tomber
la pluie votre volont, soyez srs
qu'il vous promettra effrontment de lefaire- Si l'un de vos marmots est
tomb dans un foss et qu'il soit bar-
bouill et plus noir qu'un petit ramo-ueur, il l'embrassera tout dle mme sur
les deux joues, dans l'espoir de vous
flatter, et en se tournant vers vous, il
s'criera d'un air d'adnuiration : Quel
dlicien.ux bb, et in petto il pensera
Pouaht! !

C'est bien l, croyez-le, ce Monsieur,
si poli, si bou, si carressant, pour vos
mioches et si rempli de belles promes-
ses. Quand vous lui aurez donn vo-tre voix et qu'il sera en place-chan-
gement de tableau ! !

Vous vous apercevrez alora que cemme monsieur a toutes les qualits
opposaes celles que vous lui croyiez
possder.

L'habitant des campagnes a run tout
aussi grand intrt veiller la pros-
prit dui pays que celui des villes.
L'Agriculture, l'Industrie, le Commerce,Sne sont que trois rouages appartenant
nue seule machine.

Pas plus l'une que l'autre de ces par-
ties n'a le droit de rester inactive lors-
que les autres fonctionnent.

L'Industrie, l'Agriculture, le Com
merce; ces trois grandes artres dupays doivent tre protges, aides; etSlorsque tontes les trois elles marcher'ont galement bien, alors la prospri-
t reviendra. Pour atteindre ce butj tant dsir, il nous faut un gouverne-
ment honnte, mniais honnte dans ton-
tes les branches dont il se compose sans
exception. Et pour cela il faut des
governauts intgres.

Mais avec de la patience, de la per-
svrance, et-une volont nergique, ilserait facile d'arriver ce rsultat tant
cherch. Soyez unis. Cherchez parmi
vous des hommes connus depuis long-temps pour tre des citoyens justes ethonntes : connaissant les besoins du
pays et disposs les soutenir avecSl'nergie du vritable patriotisme d-
sinterress.

Et, quand vous aurez fix votre choix,
ne manquez pas de remplir le plus no-
ble des devoirs d'un citoyen, celui del'lecteur. Allez, allez tons, dposer
dans l'urne lectorale les noms de ceuxqui se seront rendus vraiment digues
de vos suffrages.

Excutioen eLouisiane.-Farmerville,
24 mai-Jesse Walker, couleur, de laparoisse Union, qui a t convaincu,
devant la Cour de District. du meur-
tre de Violet Simmons, le 19 fvrier, at excut aujourd'hui. A une heure Imoins le quart, il est sorti de la prison Eet est mont sur la plateforme.

Aprs une prire par le rvrend Britt,
le condamn a t notifi qun'on lui ac-
cordait un quart d'heure pour parler. III a dclar qu'il tait innocent du 1
crime qui lui tait inuput. Quoiqu'il
Sait dit qu'il ne connaissait pas l'assassin
vritable il a donn entendre que
c'tait un certain John Simmons.

II a termin en donnant quelquesconseils aux spectateurs et en disant 1qu'il tait prt mourir, croyant ferme-nient qu'il tait appel dans un monde
i meilleur.

A deux heures moins vingt minutes, tle signal a t donn et Jesse Walker
a t lanc dans l'espace.

Le corps est rest suspendu vingt
minutes, et lorsque la mort a t con- *
state par le Dr L. L. Post, les restes
du condamn ont t dposs dans un
cercueil et remis son pre.

Le Snat a confirm ls nominations
de Lucins Fairchild, consul-gnral 
Paris, et de Stephen B. Packard, con-sul Liverpool, celle de Packard par27 voix contre

SLa Cour Suprme de la Louisiane adcid qu'un planteur peut vendre sansulicence, ses travailleurs seulement, Yles provisions dont ils out besoin.

Un chemin de fer pour le Texas.
[Extrait de t'Abeille dle la N. 0. du 25 Mai.]

Nous avons annotice dernirement
que, malgre la mort de M. Morgani, le

Sprojet si longtemps caress par lui, de
Spousser son chemin de 1er jusqu'au
Texas, loin d'tre retard par la fin re-
grettable du chef de l'entreprise, serait
excut par ses successeurs dans le plus
bref dlai possible.

La Compagnie est parfaitement cn
imnesure de se inettie immdiatement 
l'euvre et l'obstacle qui s'opposait au
conmmuencemen it des travaux, vient
d'tre heureusement aplani.

iPonr continuer sa ligne au-del de
Morgan City, la Compingnie est aiuto-
rise ai exproprier les terrains ncessati-
res ia voie. Il y a dj eu une voie
trace de Morgan City Vermilionville
et cette voie fait partie (le l'actif dle la
Coimpigiie ie "Mobile, New Orleans
uand Texas railroad," actif qui est l'ob-
jet de contestations litigieuses.

Cet actif conmprenant le tronon de
i ligne de Donaldsonville, devait ctre
i vendu le 31 mai. Un arrt rendu pliar:le luge iillings, de lai Cour dle District
des Etaits Unis, excepte de cette vente
la voie trace dle Mor-gan City Ver-
miilionville et recouni it le droit de la

i Compagnie Morgani d'exproprier cette
voiec pour y continuer sa ligne. Dut consentement des parties, le juge a d-
Ssigne trois cominissaies, MM. J. (G.
t Parkersoii, A. L. Riveg et A. B. Seger,
t qui sont chargs d'estimer la valeur rn-
elle dle cette voie et sur leur rapport la
Cour verra s'il y a lieu autoriser la

Svente aux conditions proposes.
II n'y a plus dle difflrence entre les

parties inteesses (Iue sur le pl ix 
*payer; si les arbitres fixent ini piix
raisonnable, la Compagnie Morgan y
cdera et la vente aura lieu.

On a eu recours t la nomination d'ar-
bitres designs par la Cour di consen-
temen t des parties afin d'viter les d-
i lais qu'et entrains le choix de conli-
missaires conforumment aux prescrip-
tions de la Cliharite.

Afin qu'il n'y et pas de doute sur
les intentions de la Compagnie Morgan,
le siiintenidant, M. Pandely, a fait en-
registrer la Cour un afidavit consta-
taut les faits suivants

Je suis surintendant du chemin s'-
tendant de la Nouvelle-Orlans Mor-
gan City, distance de 80 milles, lai pro-

Sprit du - Morgain's Louisiuana and
Texas Railroad Co.," incorporee le 8
mars 1878, j'en ai t surintendant de-

Spuis neuf ans.
Charles A. Whitniey, le prsilent, a

achiet au compitant pouir $141,000 trois
mille tonneaux dle rails de ftr No. I de
la fonderie Edgar Thuompson, livrables
a Alger en septembre. Il nm'a charg '

J de faire des contrits pour des traver-
ses: jusqu' prsent j'ai fait des con-
trat8 pour 3000 traverses. Je sais
qu'il y en a dj 6000 dle faites, toutes
pour l'extension de la ligue au-del de

Morgan City. Z i
1 ia compagnie a achet des quais i

SMorgan City et obtenu des concessions
1 de cette ville. Je m'occupe activement
I de prendre les arrangements pour le
transport travers la baie de tout les materiel et des provisions dont on aura
j besoin l'ouest de Morgan City. J'ai
fait aussi des arrangements pour avoirS150 ouvriers poseurs de rails et pour
des contrematres hlabiles. Nous soinm-
mes tout prts commencer la. cons-

Strnction du chemin au-del de Morgan
i City et nous n'attendons que le droit
de passage.

On pent conclure de tout ce qui pr-
cde, que le travail commencera assez
prochainement et, comme nous savons
que les ressources ne manqueront pasla compagnie, comme nous connais-
sons l'nergie et l'activit de ceux qui
la dirigent, nous avons la certitude que
l'ouvrage sera complt dans un dlaiaussi bref que possible.

La Basse Louisiane aura son chemin
(de fer qui la reliera la Nouvelle-Or-
lans probablenment dans un an d'ici.
Cette ligne mettra notre ville en com-
munications avec tout le rseau des

Svoies ferres du Texas. Sans aucune
Ssubvention dle l'Etat ou de la ville,sans aucune taxe speciale, nous aurons

Sdonc un chemin de fer nous reliant au
t Texas.

e Question. des coles mixtes..-Nous li-
. sons dans l'Abeille d(le la Nlle-Orlans

du 22 mai:
S Dans l'affaire d'Ursin Dellande qui

' demandait un mandamus pour forcer
Sle Bureau des Ecoles admettre sesr enfants de couleur l'cole Fillmore,
rserve aux enfants blancs, le juge
SRightor de la Sixime Cour de District
a refus le mandamus. Dans les con-
sidrations qu'il a fait valoir pour ap-
puyer sa dcision, nous remarquons ce
qui suit:

Un grand contraste entre la profes .Ssion et la pratique, entre la thorie et
le fait, est prsent par la circonstance
extraordinaire que pendant que les
auteurs de cette "nouvelle politique " ;
ou leurs associs taient en possession -
du gouvernement de l'Etat, et cette
possession a dur plus de huitans aprs F
imme qu'elle avait t adopte, etSqu'ils taient investis d'un pou voir
sans prcdent en Amrique, ils ont
nglig de pourvoir la lgislation n- p
ceseaire pour la mettre en vigueur, sIl est vident qu'une vaste instra- e
mentalit d'agences, coercitive et p- 1
nale, faisait besoin pour mettre ex- f
cution une politique contre laquelle se
rvoltent tous les instincts de notre na-
ture et qui fait violence aux habitudes,
aux traditions, aux convictions enra-
cines du peuple, depuis des gnra-
tions; et cependant les hommes hardis Pet tmraires qui pendant si longtemps
exeraient un pourvoir illimit, ont n-
glig de pourvoir la lgislation nces- tisaire, tant il est vrai que les hommesdans leur action, reculent devant cequ'ils avaient eu la folie de proclamer
en thorie. Toute loi manquant pourjastifier la demande du plaignant, le Jwrit de mandamus est refus. ti

P
Le juge C. H. Meyer, de la paroisse

de Natchitochies, a t arrt sous laprvention d'un dtournement de $20,- p4M00, du fonds des coles de ladite pa-ioitse. o

Contes Negres
1 Ein Biat ki t/ nariu on1 la Terre jou

(n la Mer.

N'av ein foi ein roi av ein la renne ki
t gagn jielie cin piti, ein fille, ki t
Szoli, tum zoli jika zoli pa ol enco.

Tou gaons lzot rois so oiazins. av
Sznrals, coronels, caporals, tou t ol
mari ave li. M roi l t pa ol, non
miiiem, li pa ol tlandid raison pou spar
i ave so tille. Ma di ouzote, nuo cron fil-

t le la t ol. Nav ein zeine sarpanti
i ki t traouail dan la milizon l roi, ki t

t ein pli vayain bougue pass tiou princes
l v. Li t lorgiii fille l roi, et fille

tl toi t lorgnin li oussi ; pi vini zi
. duion pia poi zou, et pi ouzote tand
. nouen, ye fianc en cassette. A foce

tou moune si tan anmbt l roi ave la
renne, y piblik danit gazette k v t
Sall donn v fille cila ki t6 te y ca-
Ido ein bat ki t koun navigu oni lat

terre coni on la metr. Tou princes y
av zeine zan piran la liasse av zoutils,
couri dan diboi et comianc batte narbo
pou f bat. Sarpenti l li court oussi.
Tan y tonit ap traouail pli pass
cihoil, einii vi nigue borgnon vini ldanit
diboi, ap mand la sarit ; li t gagn
naine vie zaillons anlio li, ki t santi
;i coin coeodri. Princes y bouic vi, et fe pouali !

-Coutri to chiiiniii, vie calman
SZeiue sarpanti t rt traonail et t

par pou inanz so dltnaitn, tan vi tnoi-
rlie lia vini kot li.

-Eh ! vi gran popa vou riv jiclie
tan ! Assite oitn runio diboi et na dinain

L ansamle.
Tan ye fi ini anz, vie nomme sorti

ein caanibo dan so posse, corinanc fi-
Sme et te ciu gran la boncanne ki t san-
ti la tose, zasniu av viollette. Divan
vini souffle vroip ! et paill tou bout-
canne l. Ki a ouzote croi sarpaun-
ti lI oua ? DPa place vie nomme na-
v einu zoli fe assite dau ein ti caliole
tou dore, ki t atele av pizons. Li
t gagn ein baguette en djianian dan
so la min et li t ap di zeine sarpan-
ti.al :

-Mo fie, to gagn imiyor tclior pass
tonit zeine zatn dan pli cil ; ta gagn
a to mllit.

Li cogit dihoi l av so bagnette. et
li tourn bat. pli vayan bart onizote
zamn otia, av lkipaze et toit a ki fo
pou navigu. Li psenti zotici y 
zeine sarpantit :

-Cil, c bon tirore : li kou tir
tonit partoun et n'importe kichlioge. Lot,
c bon plonzore : li kon plonz dan la
mnier et trape toni a to ol. Lot, c
hion conrore : li gailop com divan, li
t tour la terre comme tlgraite. Lot,
ce bon lcoutore : tan li mtl so zoeil-
le anho la terre, li tand tou a ki pas-
s parton. Lzot inatio pai lbsoian
comianudan : y te tonit, divinainl tout a
to ol f, et li oit to ol couri. Ave a.
ta gagn fille l roi.

La fe parti en l'air, zeine sarpanti
mont dan bat et dou fin coup dan
sillet k la fe t dou li et y parti
couri kot l roi. V ton aunharnk pou
sy bat l. L iq)i t sagrini pou do-
n so fille, et tan y riv dan la mer, li
di so tauimie zt so bague en djiaituin
dan dolo. Kan li t rt li, li couiani-
c ap cri et di zani li donne so tille
si y pas rant li so bagne. Zeinrear-
panti t ap dsol. Hout plouzore vi-
ni di li, li t capab trap bague l ton-
souite. Li plonz bondjoiim ! comminie
onaouaron et dan cinque minites li (don-
ne la renne so hague. Astre v tour-
n vini kotl pal l roi. Le loi di zeine
sarpanti :

-Mo gagn ein lot kiclioge pou mnian-
d toi, avan mo donne toi mo fille. La
renne ole plimage zozo paradis; couri
la chache, tchlioui zozo l et porte rioniin
li, et pi to va gagnain mo fille.

Zeine sarpanti boucou sagrin. 3M1,
avan li gagn teli zuongl, bon tiror di
li ::

-Ca, r mn kenne zafair.
Li pel don conrore, et conli dyor.

Li viz hen kot plti paradis et ii tir
hounii ! Bun coulore parti lai course pou
ail chiarcli zozo l i; mte pli paradissi tan lonen, bon counrore lasse et li cou-
ce ap dormi. Y tand : bon cotirore
vini pa. Bon lcoutore i mnt so zo-
reile on la terre et Ili tend bon couro-
re ap rotnfl lonen louer)en l bas. Li
pl bon tiore ki mutt ein ti bornhe
dan so fizi, et viz li prsse zoreillo
bon courore; boibe la f parlapaou !
et rveill bon conrore ki galop viti
av zozo paradis. L roi pi kon di
arien et zeine sarpenti mari belle fil-
lo-l. Y gagnain ein tim la nosse,
tou a nav dl b. Y caress et bk
comni pizon kap f6 roucoutoucon, gai-
griaiu plin piti, et vive hre comme
poesson dan dolo.

Mo zamis, la sarit touzou pay,
mouen ki di onzote !

PIERROT.

Les nouvelles politiques transpirent'
Saussi bien en hiver qu'en t.

SSO RVLC3S i
S DE LA POINTAUX-LOUPS.

L E Propritaire, ayant reconstruit et am-'
lior considrablement cet tablissement,

intorme respectueusement le public de cette:paroisse et de celles avoisinantes, qu'il est au-1jourd'hui prpar recevoir confortablement
ceux que le plaisir on la recherchle de la saut
pourront conduire cette retraite d*Et.

Ces sources tant depuis longtemps connues
par la vertu de leurs eaux M. Miller croit qu'il
serait superflu aujourd'hui de citer les mainteset maintes cures extraordinaires opres parl'usage de ces eaux en bains et autrement.

Prix trs modrs, et le Propritaire ose se
flatter de pouvoir donner satisfaction gnrale.

St. Landry, 1er Juin 1878. t

L.. I. TANSEY,
Attorney at Law,

OPELOUnSAS, LA.
Prompt attention given tocollection of claims.

AVOCAT.
Attention toute spciale donne la collec-tion des rclamations. mylltf

BOIS DE CONSTRUCTION.
LE soussign vient d'tablir dans ta ville!

L d'Opelousas, un Dpt de Bois de Cons-
truction, comprenant Bois Travaill, Plancher, !
Portes, Chassis, Persiennes, Eacadrements, etc.,
qu'il vendra aux piix de la Nouvelle-Orlans.
Tout espce d'ouvrage de charpentier fait des
prix trs modrs. La construction des Citer-
fes une spcialit. V. BOURDIN,

Enroignitre des rues Grole et Market,
osavril if.] pri-s de Joachtim Joubert. -

MARCHANDISES

De Printemps et d'Et.

Le soussign a en) mains un grand assortiment (lde

MARCHANDISES SECHES,
CHAUSSURE, FAYENCE, ETC.,

Qu'il offre aux prix les plus minimes du march

Toutes mnes marchandises sont ctes aux lchiflres les plus bas et

la poritde de tous ! ene: examiner mon stock.

C. L. BENJAMIN,
Rue Dumaine, vis-a-vis M. P. Munzesheimer, Opelousas, Ine.

ARE YOU GOING TO PAINT?
THEN USE MILLER BROS'

CHEMICAL PAINT.

IRead for iise in Wlhite and iorer (ne Hundiled Ifi'e1en t C('olors, madle of
strict y prime iVhite Leid, Zine anlnd Linse'd Oi C'hemically combiiued, uarranited
inucli J11andsomer anid C('aprr uni to last TWICE AS LONG as a(ny ot/her
Paint. It has taken the FIRST PREMIUM at tient nif thie State Fairs of
the Union, and is on MANY THOUSAND of the finest houses inii the country.

Address, MILLR BIROTHERS,
29, 31 & 33 St.IClair Sireet,

SAMPLE CARD SENT FREE. Cleveland, Ohio.

SA ML. M. PETE1S, M;a;ou,
T OIOUTE espre d ouvrag' dans son mtier

f xecnt prnIlptiemiii et anx prix les
plus modris. La c'nst>-i ietij m des theniiines
et dfes tombes, une s 0!ialel O: le tronvera
a sa r.ilece, ruiie du Nid, pis de. la gro-
ceie de M C. Dil!in..

Opeloiusas, 16 Mais U47- 3ni

AVEINDHE
4 lias pix et des corirliiins libral,-s. o1n
i. moulin sucre aser n iii die ptits roii-

letaiix et de petites iian'iers ar e la itisr.
Aussi. nunie presse coton au gi anil coinplt.

S'arresse-r an magasin de Sol. Isae. a Ope-
lousas. ou au bureau du Courrier. 7 juillet

IMPRIMERIE

COURRIER DES OPELOUSAS

On excnte 1 nos Biureaux, des

impressions (n fous (e'r11-sJ. dle

luxe et de commerce.

Pri>x 1odrs.

* - LUne Visite SollicitAe. ,

A vendre a l'amiable,
A DE'S CONDITIONS AVANTAG(EUSES.
SLa superbe proprit (eirniee 'esi-

1 I5deuce de M. Valade) situe ni fac, du
1 'g\lise lCatholique, a Opelouas, c>n-

sistant ien diix terrains. inite ccluunit naison,
ciisine, reili-e, nagasin ait tourrg. e'rie e
parterre. jardin. vrger etc; le tout en pai'ait
ordre et trs comnimodment dispos.

s adressri a J. & A. PERODIN.
26i ai 1877.-33tf Opemonas.

t'L. A. GODEFROY
A V C.

ZUBERBIER & BEHAN,
MARCHANDS EN GROS DE GROCE- jd

RIES ET DE LIQUEURS
SPIRITUE USES,

9, 11 et 13 Rue Tchoupitoulas,
Noualle.-Orl/ans. m2-4m

A VENDIU.20 BARILS DE GRAINES DE COTON
S"DI)ixoni's Inproved" garantie bonne. a

$3 le baril, par DESIRE GODET. k
4 Mai,2t] Bayeu T'eche. v

PEINSION PRIVEE,
No 142 Rue Royale, Nouvelle-Orleans,

-- TENUE PAR-

Mr. & Mmine. M\. BELL,
[D)ernirementde St.Laudry.]

cI IAMBiRES GARNIES La pratique de
nos amis et connaissances de St. Landry

est respectueusement sollicite.

KENNETH 3AILL1O,
A VOCAT, Opelousas, bureau prs de celuide Josepli M. Moore.-Exercera dans les
Cours du huitime district judiciaire et devant
la Cour Suprme Opelousas. Des affaires
importantes seront prises des paroisses avoisi-
nantes. rsept. 9 1876. 47tt

CIRAGE PERFECTIONNE,
A PPLIQUE aux toiles cires pour impria-

les, rideaux et coussins de voitures, que
nous pouvons recommander comme tant le
meilleur dont nous nous soyons jamais servi.
Nous en ferons usage moyennant une faible r-
munration additionnelle, dans tous les ouvra-
ges de ce genre, faits l'atelier de voiture dej S. P. Clark, Opelousas, o on pourra en voirdes spcimens. JOS. GIBBS.

Opelousas 7 Aot 1875. 44tf

Victor Breuill, fils,
MAON ET CHARPENTIER,
AIT toute espce d'ouvrage compris dans

1I' ces deux mtiers an prix le plus modr
qu'il est possibie de dsirer S'adresser MM.
J. & A Perrodin, oun Mr. W. A. Sandoz,
pharmacie Mayo, ou ma rsidence chez Mr.
Grgoire, marchand de meubles, rue Main,
Opelousas, Lue. fv2-6m 1<

UNE MACHINE A COTJDRED E Grover & Baker, sortant de lamanufac. iture, vendre $20 au-dessous du prix
ordinaire. S'adresser au bureau du Courrier.j

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.EDITION quotidienune. $14 par an. payable t
d*avaucc: hrbdomuadiiue. e-$. p'ar an. v

SLA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

L-uoit continu-luiten t des

DROGUES ET MEDECINES
Frais. Indr iints le Ch'inie, Peintures.
T.i r<.s, Vins et liii-.w . de PIeiniere

Qualiti .
Ans-i. ln asrti;mnt crmp|d!t le

31DETINES PATENTEES
d'es plius rn re .uii.

C IGAB.E~S,
TAB AC

A FLUMER. A CHIQUER ET A PRISEIl.
-- - IINSI Q1 F -

rlIPES IT CIGARETTES.
-11 il, DEKro i>1:D

Bitteis Aromatiques de Posey.
Et des Rejnedes (cWbles de Posey pou li-s

; F'7ll 'eS FF'ISiiO/&.

LE Q AlRlTILll-O il>'ALI.

P A R F U M E R I E
Jd ctuit. Arricles dei Toilette. &.. c . A.

- ET DE -

GRAINES DE JARDINAGE
Ll.)< 1!IIDI IP.l.A'<DIETH t:T DE: BlIi'T.

WM. O. POSEY.
Pr'ii|rieliiie.

IiEncoignire Main et Landry, Opelousas.
Avr 10-Dec 4. 1l75.]

Manufacture de Voitures.
11ILATTE de l'el oiultragrilieiti qui l11 a t

il urd jiisqiua [rsnt par le public d3
cette P'aroisse, l, ,omsssign runercie sincre-
ment e!ux qi!i ;'<mt ainsi iiecuuirag, et sollicitet
eil mme temps la continuiatioli de leur pa-
tronage. Il sera toujours prpt inanufactiirer
des bnggies. hiarks et autiesvlhicles sur coin-
Smainde et de main de inaitre Les rparations
aux voitiues, tant celarroiniage que forge, pein-
ture on garniture, seront excutes prompte.
ment et nux prix les plus nimders, pour dui
comnptant spuinlement Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por.
tora 10 pour cent d'aigmentation pomi les frais
de collection immdiate.

Le soinssigni a toujours enu mains deshacks.
des buggies &c. neufs et de seconde main qu'ih
vendra bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opilotusas 20 Janvier !t77. l9tf.

AVIS AIT PUBIIC
ET AUX AMIS.

S UR la ruie Landry. vis--vis la boutique
Sd'arimurier de L. Skinner, je viens d'ou-vrir umi mnagasin de groceries que je vends bon march pour d(lu comptant. Venez et jigez du fait par vous-mmes.

J. LASALLE-
Opelousas, 5 janvier 187H. 3n

Nouvelle Gallerie Photographique
SE Professeur R. MAI ER prvient res
, pectuiusement ses amis et le public engenral qu il vient d'ouvrir sa nouvelle Galle-

Srie, rie Maiii. prs du Thtre des Varits,
et qu'it est aslellment prpar faire des
portraits de tous genres.
SOplousas, 29 septembre 1877. tf

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,

SXERCERAsa profession dans toutes lem(Cours du Huitiine District Judiciaire -SSon bureau est le ninie occup ci-devant par iSwayz & Moore, et plus recemment par'Moore & Morgan, rue Bellevue, Opelousas,Lue. Opelousas 22 avril 1871.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIJE LE SAMIEDI PAlt

LEONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2.50 par an
payable d'avance, ou trois piastres dans lei courant de l'anne.
SLES AVIS se paieront cinquante cents paicarr pour la premire insertion et vingt-cinq

cents par carr pour chaque inseriioni subs.; -
quente. Huit lignes on moins constituerontun carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publisseront inseres en Franais et en Anglais (;i 1moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-' Iqu' ce que l'diteur juge propos de les dis- Jcontinuer.
Les candidats aux faveurs publiques devront 5

payerquinze piastres d'avance, s'ils veulent se rfaire annoncer.
Les ncrologes, les lettres de remercimci)t Iles rclames, les communications da'un genre j

personnel,etc, se paieront au taux de avis.
Les articlesd'une natire personucile (quandtoutefois ils seront admissihiti sfe paierrtr tvinrt cents ia ligne ie J'a anite

OPELOUSAS DIRECTORY

D)'ry Good anld (Groceria

AN)RUS C. o .--Faoil and 'lna
0 (roceries. Corn. ()ats. l'inware
Ware. h('. Col'e r Sain and Lanldryst

SUNZISI\ IIJII, F.-(;rerie.
ions. Crocker vware, Glasswaren,

&c. 'l..ain st., Let. landry anid Bellue
O(S. DAVID)-I)rv ooodl. ('lothg
Bloots. S hoes, G 0overies. 1lai vwaroe

(' mier Main and I ltllevue s tr t.Ot:-.

, tware. TiunvS re. I Oitlrs.o 'itars, &e
net of Market and Helle o' otroets." ,or,.v• , I--v- ---

At" orn'011s at lan o
- ''ILETTE. E. I,.-Atom', tio oA scolr :tt Law. (lo ier , in the Otl aHoulse, on Landr.3 street,

ET IIS& BRO.-Attoornevsat Counaed
J at Law. Othee on Lanudr st., bete

Court and Market stlrets.
OORE. JOSEPH MI.-Aitrnevandi svlar at Law. Office on Behllev.etrO pposite thhe :Market housie.

GDIEN, JOIN N. -- ttorney and
Sselor at .aw. O)tie on Landrvrt

same lately occ.upied by I. I . Garland, E

iO)E -I cell I an eo has. Le

Bi arber. Wa tcioes. Clocks, Jewelery,
3Musical Istru.] ento s reJ'paired. IBelleoneat

ORIER J FFICOU.-iIEI J- dr
-J tiotn of Jol Printing fronm i smUall Cardiothe olargest Poster, at N. (. p r'ice. ai
()OSSELT IN. PI'_I

t " 
_iE-Whrel .I a

wormk in his line dote lromptly, for ea
Shop at Northern extromity of lainl street
t ADDEN, LO'IS - Physician and
.L g eon. ((lttiue ;it re0sidce: c, southertv etre ity of [ mnin street.

L oo I( IT.Y. ,M.--Tin Shop. .'inratse0
all kinds, and Buck's Brilliant Stor'Main street. near COtI:IEIt rfiice.

- LOIID. GEO.--Snatdlo: and Har•n t.of all kindl. Main sto, .t. hetween Belli
u e a l North. (ood ot ork at foair prices.

ANI)OZ; JAC (QIS I .- lac ksruiot0shop
Partsiupl attention paid to tIorseshoeina
00w0l0, .-. !,iin, in all its branc.hos. alainst.i
KINNERt. L.-(oousooith. Arms and m.

00.0chino o' of all kinlds repairedo ond tooltoo'o e00,t• Ill ooooy str,-(.t. "eo toc bridge.
rjMIIE 01- I. )'SAM (.'(1 RIE ;.-Establio,.

ed ol" 'ublihoed w(o kly. EnglishaniF'ret h :l terms, ' t, in advance. 0lailt t.

r •EINE•• irT. C---Getlet,,no s Boots an
, s •, Illt to to 'to:o. A lit guaranteedilo'tli 00 'to,,,.. lit-llt' 0(00,0"0 ot M'ain.

JUST WHAT YOU WANT!
)t).'Y'S IMIPROVED LIVEIR PILLS, NuS'h.trot 0 No Se cret formla printedoo

the label. andt retCo'totn l 'tld by lphysiciana.Jry ato box. ocoutaionlou 23 sugar-rooted IPillsDose I to: : 'a 'afte and ple asalnt purgative.
• 1", Itttor bing thu00 00 omne. vot have an,

le , It. the pri'e wvill be cheo'rfullly refunde

toOttIN P, o';}'. Woashington. La.
-n te.r1 a lr2,o i-t and Alpothec ar.

10O! FOr `1,W OIRLEA.S!

I(ItL.LA LIL SNI)AY PACKET.
',he neow and lilght draft steamer

B" RL T HA,
(L plac of Ls, ie iylior aind 'Sandy .'o. t.)

II II. 1 I.o.1 : . M Ustir.

Tim- .. hlilN. Clerk,,/ ILL leave 11asahilton every Sunday at
v 10 o c'lchk A. ML.. and New Orleans every

\edneota:v at 5 o'clock I M.
For ficighl or pnasage apply on board or to

('AllRIERE '& C'HENIEII.
h. S. W\VILKINS,

A; u 5, 17 Agents, Washington.

HIIOR'TI-A\ID 1VRITIMGI
FPIAI'GHIT thoroiugily rapidly and succers-
1 fully bq .iail. oil very moderate terna.

lie gu lsllianlt e to everl stlll l it a speed of one
huandred nmd et fily roduds per i duate. By our
methtod of instruction thli art llaoy he learned
withllout diflicult., in less 1tha0 oue-lhalf the
tile iusually required. E'very p)erson betweeltie ige's otf twie atnld fifty t rev's, every Docetor. Lawyer. v e r.Ceha, t Ac.,utiant, Clerk,
MeI'halicr, Fareir, and Lady shoulil send two
3 cent stamips fr .rpec•IiLUe circilar, &., 1toPRiio. MAiRTIN. Principal of thIe S"r. Loris Pai-
NEr INI•rrI TE. T 10 -Nortli 3d st., SI. Louis.

J(IH-LNNONN'S
COMMERCIAL COLLEGE,

2111 d" 21= X. Third S'traee Is/ Building
Snoth of the Post Oh.e,,. stT' LOUiS, Mo.

FORl LAI)IIl"S AND (;E.N'I'IEMEN.
I(tlin ly ani d nliglt all the yel . 0.00 for a

Full ('olnrs of l)ouble lEitltv Bookkeeping.? See' / two 3 cent stmip.
•s t' specinmens of

Iusine.s. (rmeoneIta.l Short Hland Writing &
('irculars. E/c. "5

Mil. -\D MIs. 31. BELL,
( lbrmrly of St. Landry.)

PRIVATE BOARDING,
I.12 Royal Stlreet,

NEW OR.LEANS.RI OOMS with or without board. The p-
-, trollage of lour friends fromll St. Laudry

e•iS act ully solicited.

CIIIEAPEST

CLOTHING HOUSE
IN NEW ORLEANS.

LEON GODCI-IAUX,
81 and 83 Canal Street,

('hildlrn's Suits, 3 to 10 years,. 3 and upwards
Boy's Snits, 111 to 15 years....)5 and upwards
Youtha Suits, 15 to. 20 years.. ; antd upwards
Men s Suits., fro' - n.... ..... $ and upwarde.

Also a full assortment of FURNISHING
O()ODS. HATS of the Latest Style at Low

Prices. Country Orders Filled C. ). ).
LEON G( I)CIIAUX,

AMrcih :31 NEW ORL.EANS.

L. A. GOIDEFROY
-WITl-

-ZUTIER3BItI & BEHI-AN,
i'HOL bA bLE GROCERS,

9, 11 and 13 Tchoupitoulas Street.
Corner of Conmmon St.,

New. OIIF:rAXS. f2-1rn4m

Sc`oTr E GEE S. s. S. NOWDEN. ATWOOD nIo-

LETT, late of iolett. IBlack & Co.
McGelhee, Snowden & Violetl,

COTTON FACTORS
-- AND-

COMMISSION MERCHANTS,
No. 191 Gravier. St., N,.w Orlhans.

Represented b A A. A o. Mour . aull'

OPELOUSAS TL SHIOP.
REiiOVEI TO

:,lqer's Builtding. exti Ito (ouarier oqiire.
fEVEReY ldescription of copper, iln. and

lsheet iron work done at short notice.
All kinds of tinware for sale. Also, BUCK'S
BRILLIANT COOKING STOVE.

March 
2 3

-1y] W. LIGHTLEY.

NEW PHOTOGRAPHIC GALLERY
1P )ROFESSOR R. MAYER begs to infornm

his friends and the public in general tbat
he haas opened his new Gallery on Main street,
adjoining the Varieties Hall, and is now pre
pared to execute every style of I'ORTRAITS
known in the art. Sept29-tf

FOR SALE.-137 acres of prairie land, cn-F closed, with comfortable dwelling and
outhouses, about 3 miles from town, together
with 50 acres of woodland about 5 miles from
town. For terms and other particulars appl!
to ,Illes Cil. Notary Public. at office of F. F.
Pc rrodti' l, lt' l -as, p1 ii "tf.


